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“LA FESTA” est une partition à trois voix, mais elle n’autorise les conversations qu’en duo puisque les figures du père et du fils, trop semblables, ne supportent pas de partager leur espace. 

La répétition des mots, des phrases crée des états d’âme obsessionnels. Même si les mots sont très réalistes, leurs constructions répétitives, courtes 

et fantaisistes, les arrachent au quotidien naturaliste et les aimantent vers une dimension paradoxale souvent ironique. 

Le texte pourrait parfois paraître incomplet. En effet il attend l’acteur !

Certains moments sont hilarants, même si dans le fond ils sont très cruels. 

Ce n’est pas une pièce sur les travers étouffants de la famille méditerranéenne, même si Scimone s’inspire toujours de ce qu’il connaît le mieux! Il s’agit bien là de creuser les rapports entre les personnages. 

De ces rapports naît le conflit et du conflit naît le théâtre. La situation revêt une dimension beaucoup plus universelle. 

C’est une espèce de rituel irrationnel sur la difficulté de se tolérer.

Ce rituel aiguise plus fort la claustrophobie avec ses dialogues laconiques, impossibles à décrire. Phrases ultra-courtes empoisonnées d’habitude, 

miel qui devient fiel, broutilles entêtées: chacun sait tout de l’autre et s’applique à le coincer. 

La mauvaise foi règne en maître, la surveillance aliénante aussi.

Les deux pôles masculins s’évitent consciencieusement, père déclassé 

par fils gâté qui ramène plus que lui “l’oseille” à la maison. 

Indécrottables réflexes tellement désolants qu’on ne sait plus si l’on doit s’esclaffer ou se scandaliser. 

Une chose est sûre, ceux-là ne savent plus s’écouter et s’obstinent jusqu’à l’absurde pour avoir le dernier mot. Discutaillant -c’est plus fort qu’eux-, 

ils sont incapables de “se” parler. 

En ce jour anniversaire de trente ans de mariage, c’est  LA FESTA !
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L’HISTOIRE ...

La Fête pour le trentième anniversaire d’un mariage ni plus lamentable

ni plus flamboyant que la moyenne.

Il y a là le couple en question et son fils.

Il y a là trois comédiens qui s’attendent.

Qui se ressemblent un peu…

Celle qui joue la mère (Catherine Graziani) 

a des chaussons pailletés et un soutien-gorge pigeonnant, celui qui joue le fils (Tony Autret) 

a un pantalon moulant et satiné. 

Donc l’autre (François Bergoin) c’est le père.

Ils ont tant vécu ensemble ancrés dans le même rituel coutumier, que chacun est devenu 

le reflet de l’autre. Comme on dit en France : 

« qui se ressemble, s’assemble ! ». 

Comme on dit dans les feuilletons américains : 

ils forment « une vraie famille » 

avec tout ce que ça comporte de rancœur.

Et aussi d’amour finalement. Mais trop évident pour qu’il en soit encore tenu compte.

La mère gère le ménage, le fils gagne mieux que 

le père, le père cherche à affirmer son autorité. 

Les reproches s’entrechoquent en phrases brèves, 

d’une médiocrité poignante, d’une étrange drôlerie bourrue, d’une simplicité sans appel. On se lance à la tête le café trop chaud, les boutons pas recousus, les inutiles chaussures neuves, la fille infréquentable, 

la place des pantoufles…

Il y a là des vies de chagrin. Des vies. 

Des êtres humains hargneusement vivants.

Burlesques et dangereux, 

des sauvages qui s’ignorent.
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L’auteur
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“Selon nous le problème du théâtre, ce n’est pas de ne pas savoir parler, c’est avant tout de ne pas savoir écouter. Si tu ne sais pas écouter, tu ne sais pas parler.” 

Spiro Scimone

Spiro Scimone est né en 1964 à Messine, ville portuaire et industrielle

du Nord-Ouest de la Sicile. Après des études d'art dramatique à Milan, il rencontre le metteur en scène Carlo Cecchi qui œuvre dans les ruines du Teatro Garibaldi à Palerme. En 1990 Spiro Scimone et Francesco Sframeli, son compagnon de route, créent ensemble une troupe et Scimone se met à écrire " pour imaginer une partition à jouer, un matériau dont se saisissent le corps, l'âme et la voix afin de la transformer en langue de théâtre."

On a pu voir leur travail pour la première fois en France 

lors du Festival d’automne 2001 à Paris. Scimone et Sframeli ont reçu pour Due amici (Deux amis), une adaptation de Nunzio, lors de la biennale 2002 de Venise le prix du meilleur premier film.
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Extrait...

La mère: 
J’ai compris pourquoi tu ronfles.
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Le père : 
Pourquoi?

La mère: 
Tu dors la bouche ouverte.

Le père : 
Comment tu le sais?

La mère: 
Je te regarde.

Le père : 
Pendant que je dors?

La mère: 
Oui.

Le père : 
Au lieu de me regarder, éteins la lumière.

La mère: 
Je ne peux pas éteindre la lumière. Je dois lire mes prières.

Le père : 
Tu ne les sais pas par coeur?

La mère: 
Je les sais par coeur

Le père : 
Alors éteins la lumière.

La mère: 
Je regarde les images des saints.

Le père : 
Regarde-les la journée.

La mère: 
Et qu’est-ce que je vais regarder la nuit?

Le père : 
Rien. Dors.

La mère: 
Comment je fais pour dormir si tu ronfles?

Une pause.

La Provence

Samedi 30 juillet 2005

FESTIVAL D’AVIGNON

VU DANS LE OFF

( PETIT CHIEN (
« La Festa », magnifiques dégradés de rouge

Voilà une comédie familiale…rouge. Oui, oui, rouge. Une famille corse composée du père, de la mère et du fils. Un trio qui décoiffe, plein d’énergie et de problèmes psychologiques qui rendent leurs vies tout à fait exotiques et trépidantes.

La scène est composée de deux fauteuils rouges, d’un tapis rouge, d’une tenture rouge et de plus de cent tomates… rouges. Le décor colle tout à fait avec l’esprit de ces trois personnages loufoques à souhait qui délirent pendant une heure et des poussières.

Le père est un assisté de première, doublé d’un menteur et d’un fainéant, ces traits étant bien sûr les plus prononcés. La mère est une esclave lobotomisée par trente longues années de mariage. Le fils, pour sa part, tient de son père mais il n’a pas encore atteint la quintessence de ses « qualités ». On assiste à leur intimité bien qu’ils soient parfois stoppés net dans leurs discussions par une lumière rouge (encore) qui les immobilise et provoque souvent le rire des spectateurs. La vie quotidienne de ces trois oiseaux est palpitante mais surtout hilarante. Allez voir tous ces dégradés de rouge c’est magnifique.

Guillaume GIRARD

allocarpentras.com

Samedi 27 Août 2005

La Festa (al pomodoro) 

au théâtre Le Petit Chien
CHRONIQUE  FAMILIALE  SPAGHETTI
Tout est rouge, le décor, les moindres accessoires, les costumes.

Il y a le père au chômage, qui boit, qui fume, qui joue et qui en plus ronfle.

Il y a le fils qui fait la bringue tous les soirs, qui rentre bourré, avec à chaque fois une nouvelle nana, mais qui rapporte du blé pour payer le plombier.

Et puis il y a la mère complètement hystérique prise entre le marteau-fils et l’enclume-père, battue par l’un ou par l’autre. La mère qui veut fêter ses trente ans de mariage parce qu’elle croit à une vie de famille, une vie en rose.

Cela pourrait être horriblement désespérant. Le parti-pris du Théâtre Alibi de grossir les traits jusqu’à friser le ridicule sans toutefois ne jamais l’atteindre, en fait un spectacle comique pour une partie du public. Comme dans « les nouveaux monstres » où le sordide exagéré fait fuser les rires.

Tout est volontairement ringard, les vêtements, les chorégraphies esquissées, et ces arrêts sur image qui ponctuent le spectacle comme pour constituer un album de photos de famille.

Malika

CORSE-MATIN

Mercredi 5 juin 2002

Bastia

La vie en rouge vif de « La Festa »

Pour la première adaptation de Spiro Scimone dans la langue de Molière, le Théâtre Alibi s’est fendu d’une mise en scène géniale. À voir jusqu’à samedi.

Pour tous les couples, heureux ou malheureux, « La Festa » de Spiro Scimone, mis en scène par le Théâtre Alibi est à voir d’urgence. Jusqu’à samedi soir le public de la Fabrique à ainsi l’occasion de se plonger sur ce que peut-être un naufrage sentimental.

Un père , une mère, un fils, dans un décor cramoisi qui exacerbe les attitudes, les réflexions, les conflits, le décor est planté et plutôt bien. Car François Bergoin a le souci du moindre détail, ainsi ces cagettes de tomates au pied de la scène qui renforce le rouge tout en ajoutant une indispensable touche de Méditerranée, ou encore ce portrait de mariage mis en lumière et puis ces délirants accessoires, une paire de pantoufles à paillettes rouge, un chapeau en skaï rouge…

Le texte de l’auteur sicilien, que beaucoup découvrent, est sans appel. Entre Un air de famille, de Bacri / Jaoui et La famille Simpson, « La Festa » dresse un portrait acide, parfois surréaliste, des relations familiales le jour même des trente ans de mariage. Une mère obsédée par la présence du sel dans les aliments « je l’ai lu dans le journal… », un père qui se fait servir le café, apporter ses pantoufles, et le fils qui se traîne en caleçon jusqu’à la mi-journée, le tableau fait souvent rire et parfois grimacer.

La compagnie bastiaise choisie pour adapter

Un tableau accentué par des « arrêts sur image » insolites, des plans figés dans une lumière criardes, pour mieux saisir l’absurdité de ces dialogues de sourds. François Bergoin, Catherine Graziani et Tony Autret assurent toutefois qu’ils n’ont pas voulu dresser une caricature, ni montrer du doigt de quelconques « beaufs ». Simplement la vie ou une certaine vie. Mais pour le Théâtre Alibi, cette mise en scène fait figure de test national. En effet, il s’agit de la première fois que Spiro Scimone est adapté en langue française. Plusieurs compagnies, après une représentation en italien, à Paris, avaient souhaité s’arroger cette mise en scène et ce sont les tenants des droits dans l’hexagone (après avoir vu « Mercedes » de Brasch) qui ont choisi la troupe bastiaise.

Un honneur à déguster jusqu’à samedi dans ce superbe lieu qu’est la Fabrique.

Christophe LAURENT

SUD OUEST

MERCREDI 12 MARS 2003

« La Festa »

La famille de « La Festa », c’est l’enfer de la nervosité appliqué à la trivialité quotidienne. Pas la moindre phrase de cette pièce écrite par le sicilien Spiro Scimone en 1999 n’échappe à la règle du « il faut gueuler sur tout afin de se faire entendre sur rien ». Un bouton de chemise manque et la guerre est déclarée dans cette famille où la mère est folle, le père dépassé et le fils idiot… La guerre ? Non, c’est plutôt une paix empoisonnée où tout le monde s’accorde à énerver son prochain pour vivre (et finalement danser) avec… 

Chacun défend son territoire, s’accroche à ses illusions ( la paternité pour le père que son fils ne veut pas voir), la connerie pure pour le fils (qui gagne plus que son père). Bref, c’est la crise au quotidien sur fond de couleur rouge. Car la Compagnie Théâtre Alibi, basée en Corse, présente ce ping-pong verbal dans un décor et des costumes monochromes. Le rouge, couleur de l’énervement et de l’entêtement convient parfaitement à cette confrontation menée à cent à l’heure par une mise en scène burlesque-répétitive qui confine parfois à la caricature. Le fils par exemple, en systématisant cet accent jeune-branché-parisien popularisé en d’autres temps par Les Inconnus (salut-eu-tu-va-bien !?), détermine trop son personnage (parfait par ailleurs en tête à claques). La référence, télévisuelle, est soudain trop marquée pour ce théâtre où familiarité et étrangeté se liguent pour laisser au spectateur l’impression d’assister à un pur moment d’énervement.

Joël Raffier

La Provence
LUNDI 12 AVRIL 2004

« Du théâtre pour ceux qui n’y vont pas »

François Bergoin, directeur du Théâtre Alibi, est arrivé avec sa troupe pour jouer sous leur chapiteau deux pièces : « La Festa » et « Amour, Liberté, Humanité ».

Nouveau paysage pour les riverains de l’esplanade Peri : un chapiteau a fait son apparition pendant le week-end.

« Le cirque ? Mais il n’y a pas d’animaux », s’étonnent certains passants, intrigués. Surprise, ce n’est pas un cirque mais la Compagnie Théâtre Alibi, Centre Dramatique Itinérant de Corse, qui a posé ses valises pour quelques jours au centre de Gardanne. « En théorie, toutes les compagnies sont itinérantes, lance François Bergoin, directeur de Théâtre Alibi. Nous, on s’est vraiment donné les moyens de l’être grâce au chapiteau. » Si le peuple ne va pas au théâtre, le théâtre viendra à lui. Telle pourrait être la devise de cette compagnie. « Nous allons à la rencontre des gens pour toucher les populations que le théâtre traditionnel ne touche pas. On s’installe dans un quartier, on dort dans nos caravanes et s’il fait beau, on prend notre petit-déjeuner dehors. » 

Le chapiteau, un endroit populaire

L’objectif : montrer que les gens de théâtre ne sont pas des êtres inaccessibles. « Nous faisons du théâtre pour ceux qui n’y vont pas. Le chapiteau est un endroit plus populaire, plus convivial. » Qui dit théâtre populaire ne dit pas théâtre au rabais. Le répertoire de la compagnie peut même être qualifié d’ « intellectuel ». « Nous jouons du théâtre contemporain non réservé à une élite. Nous partons du postulat que les gens peuvent tout entendre, que tout le monde est doué d’intelligence. »

La compagnie présentera deux pièces, « La Festa » de Spiro Scimone et « Amour, Liberté, Humanité » d’après les textes de Gabily, Lagarce et Koltès. La première, jouée jeudi soir, est une partition à trois voix : un père, une mère, un fils et au final un portrait acide des relations familiales le jour même des trente ans de mariage. La seconde, présentée vendredi, rend hommage à trois auteurs contemporains. « Gabily, Lagarce et Koltès, disparus dans les dix dernières années, recouvrent une place singulière dans le théâtre contemporain, celui qui parle de nos vies fragiles, amours et blessures cachées, morsures et bonheur apparents, rêves et désirs fulgurants. » Une invitation à une traversée imaginaire accompagnée par la voix et les percussions du chanteur marocain Khalid K.

Des représentations pour les scolaires

Donner envie aux jeunes d’aller au théâtre est l’un des nombreux objectifs de la Compagnie Théâtre Alibi. Chacune des pièces jouées à Gardanne fera l’objet d’une représentation pour les scolaires. « Avec un langage d ‘aujourd’hui et poétique, les textes parlent de racisme, des rapports amoureux, de la violence, du couple, des sujets actuels, explique le directeur de la troupe. La représentation est interactive et parfois nous interrompons le spectacle pour savoir ce que le jeune public en pense. » Pour certains adolescents c’est une véritable découverte. « Si c’est ça le théâtre, c’est cool ! m’a dit un lycéen à l’issue d’une représentation. Quand j’entends ça, ça me rassure. De toute façon, je suis convaincu que quand on veut bien s’intéresser à l’intelligence des gens, on s’aperçoit que tout le monde est intelligent. » La compagnie accueillera, mercredi, à 20h30, l’atelier-théâtre du service jeunesse pour une représentation de leur pièce « Méfiez-vous de la pierre à barbe ».

Chloé ALEXANDRE

VIATA LIBERA

Vendredi 2 avril 2004

LA FESTA - jour de fête de la langue française et du théâtre

La Compagnie Théâtre ALIBI (France) a joué mercredi soir, le 30 avril 2004 la pièce de SPIRO SCIMONE "La Festa" au Théâtre Dramatique "Fani Tardini" (Galati). C'était une occasion d'écouter la langue française (impeccable dans la diction), mais aussi de se sentir proche du circuit théâtral européen. L'auteur et la pièce sont quasiment inconnus, mais ils ont déjà les qualités artistiques nécessaires pour séduire le public exigeant comme celui de Galati.

Spiro Scimone est né en 1964 à Messina, ville portuaire de nord-est de Sicile. Il a étudié le théâtre à Milan;  après diverses collaborations avec des metteurs en scène italiens réputés et plusieurs participations aux festivals de théâtre, il a écrit sa première pièce "Nunzio" en 1994, en créant, peu après, sa propre compagnie (avec un ami).

"La Festa "est sa troisième pièce, jouée pour la première fois en 1999. Cinq ans seulement après sa parution, nous sommes content de voir cette œuvre dans notre ville. La pièce est une fresque d'un couple banal avec un enfant, qui fête ses 30 ans de mariage. Les dialogues saccadés, leurs gestes et grimaces figées sur leurs visages ne trahissent pas seulement l'ennui, mais après une longue vie commune, la similitude entre les deux personnages. En plus, même les objets de leur environnement familial ressemblent à leurs propriétaires. Par exemple, en soulignant cette similitude, les éléments du décor, les accessoires sont rouges comme les costumes des personnages. La mère (Catherine Graziani) est le centre de la famille, elle impose ses points de vues imbattables dans les querelles, insistances et disputes. Le père (François Bergoin) réduit à une attitude silencieuse face à sa femme et son fils qui, malveillant, gâté par sa mère, méprise son père parce qu'il gagne moins que lui. La triste situation dans laquelle se trouve la famille est accentuée par des détails significatifs: des boutons toujours décousus, le café trop amer ou trop sucré, le chauffe-eau en panne (pour sa réparation il n'y a jamais d'argent, mais la mère fait des achats chers), les jeux de cartes et les aventures extraconjugales du père ou les escapades amoureuses malchanceuses du fils. Chacun espionne l'autre en permanence, mais il n'y a pas de véritable communication entre le père et son fils; ils se jettent des méchancetés par l'intermédiaire de la mère. Le seul signe de l'affection de la mère est sa préoccupation de la santé de son mari et de son fils. Elle-même est tellement négligée que tout le monde oublie le jour de sa naissance en l'obligeant d'acheter toute seule son propre cadeau.

Le public de Galati a beaucoup apprécié le jeu des acteurs en les applaudissant debout à la fin du spectacle. Ce geste de reconnaissance– selon Mme prof. Anca Mihâilescu, la directrice de la bibliothèque "Eugène Ionesco"- était nécessaire pour remercier tous ceux qui œuvrent pour le développement de la langue française par le théâtre. "Je remercie d'abord tous les employés du théâtre "Fani Tardini", du directeur jusqu'aux hôtesses d'accueil, leur hospitalité…" disait-elle. Hier soir, à 19 heures, a eu lieu la deuxième représentation de la compagnie française : "Prometeo " de R. Garcia .A suivre…

Anca Spânu Tudor

